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dreux Vivre sa ville

cinémas
cinÉ-centre, à Dreux,

freaky, 13 h 50, 18 heures, 22 heu-
res.

cruella, 14 h 10, 18 h 30, 21 h 15.
opération portugal, 13 h 50,
19 h 50, 22 h 05.

un espion ordinaire, 14 heures,
17 h 50, 21 h 50.

wendy, 17 h 55.
tokyo shaking, 15 h 40, 19 h 20.
d’où l’on vient, 14 h 15, 17 heures,
21 h 15.

sans un bruit 2, 13 h 50, 15 h 50,
20 heures, 22 heures.

un homme en colère, 17 h 50,
21 h 45.

un tour chez ma fille, 16 h 10,

pascale rouchaud
pascale.rouchaud@centrefrance.com

e n colère et inquiets.
Les professeurs du
collège Louis-Armand,

situé dans le quartier des
Bâtes à Dreux, dénoncent
un manque de moyens
pour la rentrée.
« En février, nous avons

appris que le collège per-
drait 90 heures d’enseigne-
ment, soit six postes »,
rappellent les enseignants
de ce collège classé REP
Plus. « Nous avons rencon-
tré la directrice académi-
que qui nous a redonné
10 heures. Mais, cela ne
suffit pas ».

hausse des effectifs
Grâce à ces dix heures, il

sera possible de créer des
groupes allégés pour les
maths. « Mais, ce ne sera
pas possible pour le fran-
çais, alors que bon nom-
bre de nos élèves en ont
besoin ».
Si l’établissement ne re-

çoit pas plus de moyens, il
n ’y aura plus que cinq
classes de troisième (con-
tre six actuellement) et
cinq classes de sixième.
Or, les enseignants poin-

tent une hausse d’effectifs

éducation n Les professeurs du collège Louis-Armand sont en colère

« des moyens pour enseigner »

dans ces deux niveaux .
« L’académie prévoit 110
élèves en troisième. Mais,
c’est sans compter les re-
doublants et les élèves qui
n’obtiendront pas l’orien-
tation qu’ils souhaitent.
On sera plus proche de
120 élèves. Il est nécessai-
re d’avoir six classes pour
travailler dans des condi-
tions décentes ».

Au 11 juin, on comptait
déjà 127 inscrits en sixiè-
me. « Avec seulement
cinq classes, il y aurait 25
à 26 élèves par classe, ce
qui est trop pour un collè-
ge REP Plus, sans compter
que les salles ne peuvent
pas accueillir autant d’en-

fants. »

Les professeurs deman-
dent le rétablissement des
9 heures de français sup-
pr imées et des moyens
pour ouvrir une sixième
classe de sixième et une
sixième classe de troisiè-
me.

« Cela fait des années
que nous perdons des
moyens. Nous ne pouvons
plus former des groupes
allégés en sciences par
exemple. Aujourd’hui ,
nous demandons seule-
ment à pouvoir assurer
nos cours dans des condi-
tions acceptables ». n

n info plus

fin de semaine. con-
tactée par té léphone,
Évelyne mège, directrice
académique, précise que
les « moyens attribués
aux établ issements se
font étape par étape, en
prenant en compte leurs
spéci f ic i tés , comme le
classement rep plus pour
le collège louis-armand.
en f in de semaine, les
chefs d’établissement doi-
vent nous faire parvenir
les prévisions d’effectifs
pour l’an prochain. nous
ajusterons les moyens ac-
cordés aux étab l i s se -
ments grâce à ces der-
nières données.

Les professeurs du collège
Louis-armand dénoncent
une baisse de dotation ho-
raire. ils réclament des
moyens pour travailler dans
des conditions correctes.

mobilisation. les professeurs du collège louis-armand demandent l’ouverture d’une sixième
classe de sixième et d’une une sixième classe de troisième.

santé n Le CSAPA de Dreux s’inquiète de la baisse d’usagers pris en charge

addictions : une équipe bien présente
Le centre de soin, d’accom-
pagnement et de Préven-
tion en addictologie (csa-
Pa) de dreux prend en
charge les usagers qui ont
des problèmes d’addictions
avec produits (héroïne, co-
caïne, cannabis, antalgi-
ques et morphiniques) ou
sans produits (argent, vi-
déo, alcoolémie).
Nathalie Lélé, responsa-

ble du centre, est inquiète
par la baisse continuelle
du nombre d’usagers pris
en charge : « Il y a encore
plus de gêne de la part des
gens à l’idée de se confier
à propos d’une addic-
tion. »
Mais ce n’est pas la seule

raison, Jérôme Gaudinière,
infirmier au CSAPA, tient à
préciser : « Les gens pen-
saient que l’on était fermé
lors du premier confine-
ment . I l y a même des
gens qui pensaient que
l’on était plus là, d’ailleurs.
Mais il y a aussi la peur de
venir à l’hôpital. Lors du

deuxième confinement,
nous avons vraiment per-
du quelques usagers parce
que les produits stupé-
fiants étaient de retour
dans la rue ».
Ce professionnel consta-

te : « Désormais les pro-
duits sont plus purs. Ne
pouvant pas vendre au
premier confinement, les
dealers ont amélioré la
qualité du produit. Cela a
pu aggraver l’addiction de

certains. Alors, nous rap-
pelons que nous sommes
là pour tout le monde. »

les produits
stupéfiants de retour
Pour Éloïse Cortopossi, as-

sistante sociale au CSAPA,
le confinement a été dévas-
tateur pour certains usagers
ma i s b én é f i q u e pou r
d’autres : « Il y a des hom-
mes qui frappaient leur
compagne. Le fait de ne
plus aller boire d’alcool au

bar a réglé des conflits fa-
miliaux. »
L’unique certitude, c’est

que le CSAPA accompagne
toujours les usagers en si-
tuation d’addiction. Natha-
l ie Lélé dit : « C’est un
grand avantage d’être un
CSAPA dans un hôpital
parce que l’on peut avoir
une collaboration rapide
avec les autres services. »
n

julien moreau
julien.moreau2@centrefrance.com

santé. les membres du centre de soin, d’accompagnement et de prévention en addictologie.

l’arbre centenaire du square
pourrait être abattu

La chute d’une grosse bran-
che du marronnier cente-
naire, vendredi soir dans le
square de la république
(L’Écho Républicain de di-
manche), fait l’objet d’une
expertise.
Des experts du service

des espaces verts de la Vil-
le font un état des lieux du
vieil arbre afin d’envisager
soit son abattage, soit son
élagage. La décision de-
vrait être prise en fin de
semaine, a expliqué, hier,
Sophie Wilemin, conseillè-
re municipale chargée des
espaces verts.

« on est plutôt
pessimistes »
« La chute de la branche

est due à divers facteurs
comme l’humidité s’étant
infiltrée dans le tronc, un
orage récent, de fortes rafa-
les de vent, les vibrations
du sol dues aux travaux, la
rivière souterraine longeant
le square, etc. » Et de préci-
ser qu’une expertise du
vieux marronnier, n’ayant
pas mentionné un état dé-
gradé, avait été menée en
décembre dernier.

« Ma i s on ne prendra
aucun risque, d’autant que
le marronnier est si tué
juste à côté d’une aire de
jeux. S’il y a un quelcon-
que danger, l’arbre pour-
rait être abattu. On essaye
de le sauver mais on est
plutôt pessimistes. » Si
l’abattage est confirmé, un
nouvel arbre sera planté.
C ’e s t u n e t r a d i t i o n à
Dreux ! n

olivier bohin
olivier.bohin@centrefrance.com

n info plus

l ’ é t a t d e s v i c t i -
mes. Trois personnes
ont été blessées par la
chute de la branche du
marronnier. L’une d’el-
les a été plus sérieuse-
ment atteinte. Sa bles-
s u r e à l a t ê t e a
provoqué une large en-
tail le, nécessitant la
pose de 22 agra fes .
Très choquée, son état
s’améliorait. Les deux
autres blessés l’ont été
plus légèrement.

en sursis. le vieux marronier est l’un des arbres les plus
anciens de la ville.

on en reparle

aujourd’hui
20 h 05.

l’un des nôtres, 17 h 50.

les 2 alfred, 16 h 10, 20 h 10.

conjuring 3, 14 heures, 15 h 40,
19 h 55, 21 h 45.

le discours, 20 h 05.

nomadland, 15 h 45, 19 h 55.
(v.o), 17 h 50.

chacun chez soi, 16 h 45.

nobody, 22 heures.

les bouchetrous, 13 h 50,
17 h 35.

tom et jerry, 14 heures, 15 h 55.

cinéma l’ambiance, à senonches,

cruella, 14 heures, 20 h 30.

les bouchetrous, 16 h 45.

le discours, 18 h 30.

n bloc notes

convois mortuaires
aujourd’hui
anet. 11 h 30, crématorium de
Vernouillet, obsèques de patrick
chaumont, 69 ans.
JeuDi
châteauneuf-en-thymerais.
15 heures, église, obsèques de
roger Gillet, 91 ans.

dreux. 14 h 30, église Saint-
Michel, obsèques de Gérard
loudiere.
venDreDi
aunay-sous-crécy. 14 h 30, église,
obsèques de Bernard théophile,
83 ans, cimetière local.
dreux. 10 h 30, église Saint-
Michel, obsèques de roger valley,
86 ans.


